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Note à propos des Oryctks de la Collection entomologique

du musévm,

PAR M. L. BKRim,

Elève de l'Ecole \ormale supérieure.

Les Ovyctes ont la place suivante dans la classification entoniologi([ue :

ordre des Coléoptères —famille des Scai-abéidés on fiamellicornes —
sous-famille des Dynastine's.

Crée par Illiger eu 1798 dans son Catalogue des Coléoptères de Prusse,

le genre Onjctes ne fig-ure pas eu 1 80 1 dans le Sijstema Elentheratoruin de

Fabricius, mais Latreille (iSol, flist. nat. Crust. et Ins., IV, p. i58) lui

donne asile définitif dans la science.

Depuis cette époque, la diagnose du genre Onjctes ne fait que se préciser

et le genre lui-même cpie s'épurer. Kirby, Hope, Burmeister, Lacordaire

sont les auteurs de cette épuration. L'exemple suivant permettra d'en bien

saisir la vraie nature.

L'entomologiste russe Escliscboltz avait établi en i83o un genre Phijllo-

gnathus pour des Insectes voisins des Onjctes, mais en différant surtout par

l'absence d'organes de stridulation et par la troncature des jambes posté-

rieures.

Burmeister (18/17, Eandh. d. Eut., V, p. 187) n'ose pas accepter

franchement le nouveau goure, mais il divise ses Orijctes en deux groupes

dont le premier correspond aux Phtjllognnthus. rf Dièse natiirliche Gruppe,

dit-il, ist bereits zu einer besondern Gattung erhoben und mit dem Namen

Phijllognathus von Escliscboltz. 1

Enfin Lacordaire reconnaît pour valable le genre créé en i83o par

l'entomologiste russe et lui donne place dans son Histoire naturelle des

Insectes (i856, Gênera des Col., lll, p. h-i^^).

J'ai accepté le genre Onjctes tel que le définit Lacordaire à la page /ioo

de ce mêmeouvrage.

Le relevé de toutes les espèces d'Onjctes citées en 1869 dans le Cata-

logus Coleopterorum de Gemminger et Harold, joint à celui des nouvelles

espèces créées depuis celte époque et mentionnées à mesure dans le Zoo-

logical Record jusqu'à l'année lyi/i incluse fournit un total approximatif

de soixante espèces.
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Sur ce nombro. une li-enlaine constituent des synonymies, des e reurs

ou des noms spéciliqucs correspondant à dos diagiioses nulles ou inutili-

sables.

V^oici des exemples :

i" Les Geotrupes dentatus et veter du Si/slemn Eleuthemtoruni de Fabri-

cius sont considérés comme Onjcles dans ie ^Gemm'ingevn. Or la descrip-

tion en est lelleniont incomplète, qu'elle ne permet pas Tidenlification des

Insectes auxquels elle se rapporte. C'est d'ailleurs l'opinion de Hurmeister,

exprimée à la page Sa 5 de son Uandbuch der Entomologie [\)-,

2" While a donné en tSSg, sous le nom de Orycles mnlleranus, la dia-

gnose d'un Lamellicorne australien. Or l'insecte en question n'est certaine-

ment pas un Onjcles, comme le prouve ce seul fait d'avoii" la corne cépha-

lique fourcbue. L'auteur le présente en ces termes : rrThis species belong

to a new genus; but I prefer at présent referring it to the old genus.ri

Enlin il existe lout'^ une catégorie A'Orijcics dont l'étude était particu-

lièrement difficile —mêmeimpossible —pendant la guerre, à cause de la

difficulté de recourir aux types de ces Insectes. Ce sont les nouvelles

espèces créées en 1910, 1918 et 1916 par les Allemands pour des Ori/ctes

provenant de leurs colonies du Cameroun et du Togo. Autant que j'en

puis juger à l'heure actuelle, ces Ori/cles ne sont pas représentés au

Muséum. Je puis donc les mettre provisoirement à l'écart.

Eu raison de l'intérêt géographique que présente une telle classilica-

tion, j'étudierai les Onjcles du Muséum en cinq paragraphes :

Oryctes européens;

Oryctes ihinoceros et monoceros

;

Oryctes africains moins le monoceros
;

Oryctes malgaches;

Oryctes océaniens.

Le chapitre des Oryctes malgaches, vu son importance pour la géo-

graphie zoologiijue de Madagascar et des archipels voisins, sera publié

ultérieurement.

Qu'il me soit permis de remercier M. Bouvier pour la l'acilité d'étude

qu'il m'a offerte dans son laboratoire pendant l'année scolaire 1916-1917.
.l'adresse un souvenir tristement ému à feu M. Kunckel d'Ilerculais qui

me prodigua des conseils si nécessaires à un débutant dans la science des

Insectes. Enlin MM. Lesne et Bénard ont droit à toute ma roconnaissanc

en raisoii des services importants qu'ils ont bien voulu me rendre.

ORYCTKSEUROPÉENS.

L'Eurcqie possède plusieurs Onjcles dont les entomologistes descripteurs

ont lait une demi-douzaine d'espèces. La plusaucieunc et la mieux connue
est 0. Hosicomis. Celle espèce a même fait l'objet d'intéressantes mono-
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{graphies de la part des plus illusfros obsorvatoms d(;s xvii' et xviii' siècles.

Swaiiiinoi'dam nolainment. lui a consacré l'un des |)lus beaux chapitres de

sa Uiblc de la iSattirc.

Au fur et à mesure des progrès de l'aualyse morpliologique dans la voie

d'une minutie croissante et de l'extension des chasses aux Coléoptères

entreprises par les naturalistes, le nouibrc des espèces (ÏOrijctcs euro])éens

s'est rapidement et iuimodérémcnt accru. Voici, dès à présent, les états

civils de ces espèces :

0. nasirornis, Linné, 1768, Europe septentr.

O.fffrypufi, lllioer, 1803, Europe mérid.

0. rorniculatiis , ^ilIa, i83o, Italie.

(). sictilus, Kollar, i836, Sicile.

O. lœvigalus, Heer, 18 61, Suisse.

O. latipennis, Motchoulsky, 18^1 5, Géorgie.

0. piiiictlpenuis, Motcli., 18G0, Turkestan.

0. proli.Tus, Wollaslon, 186/1, Canaries.

0. malllncsscni, Reitler, 1907, Perse (?).

On a pu remarcpier dans la liste précédente les noms de quelques

espèces extra-européennes. Elles ont, en elTet, tellement de rapport avec

celles d'Europe qu'on ne peut logiquement les en séparer.

La première question qui se pose est celle des relations morphologi({ues

entre les deux Orijctes habitant le territoire de la France, 0. nasicornis et

Hrypus. De la lecture des diverses descriptions de ces deux Insectes, on

peut extraire le parallèle suivant.

0. NASK'.ouNis, Linné, 1788, Sijst. Nalurœ, éd. 10. —Taille moins

grande et plus variable. Chaperon à bords parallèles ou convergents en

avant; nonéchancré à son bord antérieur. Carène protlioracique tridenlée

à dents égales. Elytres unistrialement ponctuées près de la suture; plus

finement ponctuées sur le reste de leur surface.

0. GRYPDS, llliger, 1802, Mag.f. Iiisektenkunde , II, p. 212. —Taille

plus grande et moins variable. Chaperon à bords jiarallèles ou divei'gents

en avant: échancré à son bord antérieur. Carène protlioracique tridentée à

dent médiane plus courte que les latérales. Elytres unistrialement ponc-

tuées près de la suture; imperceptiblement pointillées sur le reste de leur

surface et paraissant lisses.

Passant ensuite de ce qui est écrit dans les livres à ce qui est visible sur

les nombreux Insectes que j'ai entre les mains, je dirai que les dilférences

énumérées ci-dessus n'ont certainement pas la valeur de caractères spéci-

fiques, llliger, créateur do O. {>rijpus, est un peu de cet avis. Parlant
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(les (p'ijims du Portugal, il dit : ffLcs Insectes en (jueslion sont si sem-

blables aux 0. udsirontis, (|u'ils n'en constitueraient qu'une varie'té si

Ton pouvait liouver des intermédiaires entre eux et ces derniers.

^

Je montrerai tout à Tiieure (jue ces intermédiaires existent. En outre,

j'ai observé les chaperons et les carènes protlioraci([ues de ((uel(|ues

O. iiasicornis et fp'ijpus du Muséum. Or le chaperon du JNasicorne

peut être échancré comme celui du [j'i'ypus et, des trois dents de la

carène prothoraci(|ue chez le grypus, la médiane est parfois égale aux

dents latérales ou mêmeplus longue. Pour ce (pii est do la ponctuation,

elle est seulement moins prononcée dans l'espèce méridionale (jue dans

l'autre. La différence est ])rati(juement assez nette, mais n'est toujours

(ju'une différence de degré. Si l'on persistait h fonder sur une telle diffé-

rence la distinction de deux espè'^es, que faudrail-il faire des 0. monoceros

et rhinocéros, dont je parlerai tantôt, et ([ui ont, l'un des jambes trideuléos

au sommet, et l'autre, des jambes bidentées? Reste la (jueslion delà taille

et de ses variations. La taille est moins grande et plus variable chez 0. uasi-

cornis (jue chez 0. gri/pus. Les grandes varialions de taille du Nasicorne

ont été observées par les plus anciens entomologistes, llliger note (pie l'on

trouve tous les intermédiaires entre les petits individus et les grands. En
diminuant de grosseur, dit Burmeister, les niàles perdent aussi la complèle

réalisation de leurs caractères sexuels secondaires et ressemblent à des

femelles.

M. lledel, dans sa Faune des Colcoplcrcs du Bassin de la Seine (IV,

p. 111)1^1 t^nii^ l'iie opinion qui me parait décisive (juaut à l'origine

du Nasicornis et (jui explitjue très bien les variations de taille de ce La-

mellicorne. 0. nasicornis trserait une forme en ,(|uel(jue sorte domestiipie,

dérivée de la forme grijpiis-o
,

propagée de plus en plus vers le Nord à la

suite des migrations humaines. Que le Nasicorne soit un Insecte domesti(]ue.

c'est-à-dire, au sons étymologi(jue du mot, vivant au voisinage et aux

dépens des habitations humaines, cola résulte de l'ensemble de ses mœurs.

Tandis (pie les grijpus pondent leurs œufs en pleine nature, dans les vieux

troncs d'arbres, comme font tous les autres Orijcles dont j'aurai à parler

ultérieurement, les Onjctes nasicornis déposent leurs œufs dans des milieux

très sp(^ciaux et, pnurrait-on dire, artificiels tels que las de sciure, tan

hors d'usage, couches de terreau dos jardins. Ils sont les hôtes habituels

des scieries, des tanneries et des jardins maraîchers.

Si, comme je le crois, 0. nasicornis est une variété septentrionale et

domcsti((ue de 0. gnjpns, une dilRculté de nomenclature se dresse. On ne

])eut en effet conserver nasicornis comme nom spéci(i(pie, bien qu'il soit

plus ancien (17.58) i\ue <>riipus (1809). 11 se trouve (pie la variété a été

décrite avant l'ospèco dont elle dérive. Jo proj)ose de faire oxcoptiou aux

lègles de la nomonclaturo zoologique cl do dire : Oryclcs gn/pus llliger

et O.gri/pus, var. nasicornis Linné.
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LY'lude (le la n-paililioii };('0{jra|»lii(|UL' des Onjctcs ip-i/itus t-l iiasiconiis

va nous cunduiio A des rrsidials (oïl iiiléii-ssaiils. .l'iUiidiciai successivemciil

la liniilo so|il('nUi(»nal(; (rcxlensioii du NasicoiMK;, puis la (runlière entre les

doux espèces.

Scandinavie. —Tous les naluralisles depuis Linné (|ui ont décrit

ou simplement énuméré les Insectse Scandinaves font mention de O. nasi-

coruis. Gyllenhal précise même en ces termes : «Iiahitat in Suecica aus-

trali". (irill raconte comment il a rencontré à KH'karlelty, à soixante-dix

kilomètres au nord (ri!j)sal, une ipianlité énorme de Nasicornes. Ainsi la

linnl(! seplenirionale d'extension de cet Insecte est au moins le soixantième

dey ré de latitude Nord.

Angleterre. —Ilavvorlh fut le [)rcmier (1812) à signaler 0. iiaslcornia

en Angleterre. 11 l'indique d'ailleurs comme très lare, el dans une note à

lili'e signifrcatil : «/l hiicj account oj sumc rare Iimccls iiot lulhcrto uiinoiiiirvd

an iiiltahilants of Great Britaiun. Le Catalogue of Brillsli liiseds de Slepliens

porte mention de .nasicoriiis , mais avec un point de doute. Enfin l'Insecte

en ( juestion est actuellement rayé des catalogues britanniques , el Ton suppose

que les quelques individus rencontrés jusqu'ici en Angleteri-e avaient été

apportés du continent soit par riionune, soit par des vents vitdents.

France. —En France, dune manière générale, 0. grijpuH habile le

Midi. Je le trouve signalé par diiïérents catalogues de faunes locales, eu

Provence, dans l'Aude, etc. O.'nasicornis est localisé par contre dans la

France septentrionale (catalogue des Coléoptères des départements de

Loire-Inférieure, Somme, Allier, Seine-Iulérieure, Marne, etc.). Une re-

marque digne dintérél est faite par Olivier dans son catalogue intitulé :

Faune de l'Allier. rrO. iiasicornis, dit cet auteur, se trouve en été dans les

tanneries à Monlluçon et à Moulins. A Clermont, cette espèce est remplacée

par 0. gri/pufi.-^ Cette remarque donne un point de la frontière entre les

deux Orijrtcs dont nous éludions la 1 éparlition géographi(|ue. Nous allons

suivre maintenant celte frontière à travers toute l'Europe el montrer sou

allure générale.

Suisse. —En Suisse comme en France, elle se trouve à peu près au

niveau du quarante-sixième degré de latitude Nord. Heer recueille eu eifet

le misicoru's à Locarno, dans le Tessin, el le grijpus à Martigny, dans le

Valais.

Autriche et Balkans. —En Autriche, la ligne frontière se relève.

Elle passe à travers le Tyrol, puis au sud de Vienne. Or ce relèvement

parait coïncider avec le mouvement des isothermes au mêmeendroit. Con-

sultons eu elfet une carti; des isothermes annuelles, et nous venons que,

par exenq)le, la ligne de cpunze degrés, api-ès avoii' IoucIk; le nord de la

Corse cl traversé obliquement l'Italie du Sud-Ouest au Nord-Est, remonte

Muséum. —xxv. - /io
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jusqu'à Triesle pour redesceiidr** ensuite à li'avcrs les Balkans jusqu'au

(iélioil des Dardanelles. La présence do l'Adrialique suflil à élever la teni-

péralure des régions avoisinanles et en jjarliculier du sud de l'Autriche.

11 y a peu de renseignements sur les Onjctes hongrois, mais nous retrou-

vons ensuite le Nasicorne en Dalmatie et jusque dans les forêts de Len-

koran, sur la côte occidentale de la Caspienne, au-dessous du quarantième

degré.

Plusieurs olliciers de l'armée d'Orient ont envoyé au Mnbétim, pendant

la guerre, un certain nombre d'Orijctes qui appartiennent, comme on

devait s'y attendre, à l'espèce 0. grypiis.

En résumé, 0. nasicornis a un habitat très étendu , depuis le soixantième

degré de latitude Nord (en Scandinavie) jusqu'à une ligne sensiblement

parallèle au degr<' quarante-six en France et en vSuisse, puis se i-elevaiit en

Autriche et redescendant ensuite jusqu'à atteindre le quarantième degré

sur le bord ouest de la mer Caspienne.

La limite sud de VOrucles grijpus est plus dillicile à préciser. C^e

Coléoptère habite les trois grandes péninsules (pii prolong<mt l'Europe vers

l'Afrique : péninsules Ibérique, Italique et Balkanique. H déborde même
d'Europe en Asie Mineure et dans l'Afrique du .Nord. LOrijcIcs arabiciis

décrit par Eairmaire dans la collection de H. Oberthiir et provenant du

Hedjaz ressemble beaucoup au grijpus.

{^A suivre.)


